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J'aime iieux battre mnxnaie que la dèche.

J'aimie miieux être porté e'n trionîple qu'en
terre.

J'aime mieux être couvert (le gloire que d'un
linceul.

J'aime mieux coucher dans mon lit que (lans
celui du St-Laurent.

Si les voyages formîenît la jeuniesse, ils défor-
ient joliment lat chaussure.

Les vitres (le ila fenmêtre ,iont telleîment minices
que le jour passe au travers.

Si vous remuez fortement dje la bière, vous
pouvez dire que vous la faites très wtousser !

Les mniroitiers sont des gens très chauds ; un
toute saison leurs magasins sont encombrés de
glaces.

Ce n'est pas toujours gai pour un président de
s'entendre demander conment sa société se dé.
compose !I!

Le comble de l'habileté pour un navigateur:
-Traverser la Hanche en passant par les pôles

(l'épaule).

Récit d'un crime danss uts canard de province:
"l... La pauvre femmie râlait dans une mare de

sang, la gorge ouverte.
"Une enquête est ouverte également."

IL A OBTENU SON PARDON

Elle.-Te voilà encore ivre!
Lui.-Pas m'faute, m'chère, (hic) c'ha m'rend

shi heureux (hic).
Elle.-IHeureux ! J'aimerais bien savoir ce qui

peut te rendre si hteureux.
Lui.-Quand j'slmuis (hic> cotmmie c'lia, chie

vhois deux (hicO comme thoi.

SOU VENIRS D'EN FANCE

(Pour le SnîEnîFD)

.AlSA(.'E

M lajntcîîant lait maison s'encadrle de Verdure,
MNe disais.je, rêvcuir, aut Coin (le 11101 fo.Vcr,
Tiste, devanît ec gati réveil (lt ila alir e
l t ces beaux ra~yons ('or dîîni soleil priiitan h-r.

01n a rejîcint dle vert les volets et la Por-te,
Hlélaré l'écurie et relanele toit. [soi-te
Notre graînd b.euif roux beuglc, Cil attendant qu'il
Le chariot roillte poilr le coîîdu ire aui buis.

Qu'ull aL belle appLrcicC 01n revoit colitiîne cil rêv'e,
Le bteaui tempi da,'autrefois, quand c'était lit chzci.lons;
Quand le prîîîtelups nouveau rajeunlissait lat seve
Et vous mettait au coeuir dle jeunes plaisirs fous.

Chaque jour, le travail tinii, tout le village
Descendait écouter les vieux ;tirs del pays.
Les anciens oubliaient leurs guerres et leur àge,
Et les jeunes dansaient, ô jouis évanouis!.

Lat valse anr rythme lent, ô les valses d'Alsace
S'égrenait douce et tendire, au silence du soir,
Et les couples passatienit, enlacés, pleins (le grâce,
D)evant les vieux assis uni cercle pour les voir...

Les brouillards; blances montaient dans îes grands sa-
[Puis somtbres;

Les derniers bruits dul soir s'éteignaient par degré,
Et l'ont voyait dléjà, la-bas, grandir les ombres,
D)ain~ le v'aguîe lointain du couchant emopourpré...

Que ce spiectacle heureux enchanta mon beau rê-ec
MNais douloureux revers des choses dPiei-bas,
J'ouvris les ycux :le vent seul ébranlait sanis trêve
Avec tic sourds efforts les v'olets v'erts d'eni bau...

'J.B.Civ'.x.
i bu xellcs, i telgiîqiie.

011! LES FEMMlES!

Julie.-Il y a une chose que j'aime chez ton
mari : c'est qu'il ne te brusque jamtais lorsque tu
es pour sortir avec lui.

Alice.-Le cher homme! Quand je rn'aîîper-
çois que je vais prenidre du temuîps pour mu'habit-
ter, je cache soig-neusement soir chapeau et ses

glnts, et lorsqu'il les trouve, je suis prête géné-
ralement.

LA VRAIE PLACE POUR LES JOURS
DE FROID

,Sanslsous.-Oh ! quel pays, iion citer
G'rosftiîî-Plus beau que Lonîgueuil?
sans/esous. -Cent fois.
Gros/in. -A lotis donc, plus de restaurants

qu'à Lonîgueuil ?
Sauislasous.-Dix fois plus
6'rosfin.->lus de soleil ?
San.slesous.-Du soleil ! Il y en avait même à

l'ombre!

UN PLAT M1ANQUÉ

Le roi d'ehoif ;1c iiqw Cinni oses-tii mue sr-
vim un plat froidl lu joui- dle Pâqui îes!

Le m---ti, a,î,ui.-[ii'a été imîîpossibhle dle faire
mîieuîx :C'est unt inortcLi (le iisotar igasj
nl'ai jamais pîu le récliauffci.

UN Uý'OURMàE'1'

31ln, ni,' l' ifrd-. ige ài mousîiLa, Saumlo qui
ol à (i qiîi>î'te a .jf'de f,tue ifufi-ée. -Les daimes
de lat cuisine gliîi sont à laver lit vaisselle vous font de-
mander' si vous avez (uni je votre auge.

MýOTS D'ENFANTS

Bol,, qui a uilt chien, voit chez lui 'ne jeunîe
damie dont le bras i-st orné d'un large bracelet
d'or.

Bol) s'approche et, après avoir examiné le bra-
celet e-n tous siens:

-V u îs'as pas remsarqué, Madamne?
-Quoi, chéri?
-Tu n'as lias le nom de ton propriétaire

dessus ?

A un l d'enfants
L'hf^)Iese.-iMotisieur Alfred, Itourîqunoi n'occu-

pez-vous que le coin de cette chaise?1 Vous allez
tomber.

il/red -Mmanm'a recormndé si je prenais
quelque chose (he n'eni prendr'e qu'un petit mor-
ceau.

Jfloitsicuri le curé-Et toi, Gaston, que fera%.
tri quanîd tu seras grand?

(rastlon.- Ui muissionnaire, îm on'ieur.
Le cuivé.-C'et,. bien, cela, &lon enfanut. Entre.

tiens ces idées-là.
(I'ason.-Oui, ie craîinez pas. J'ai hâte, allez,

dle voir les cannibales mnauîger un homme.

LES DÉSILLUSIONS i)E LA VIE

J'étais venu nm'établir à Montréal que je croyais
uts lieu haiabefélas ! tout y vat de mal un
pis.

Tenez, pa exemîple
Le notaire n'a pîas une minute à vous donner.
Le contrôleur vous impose sa manière de voir.
Le receveur ne reçoit pas.
Le percepteur n'a pats la perception nette des

choses.
Le banquier prête à lat critique.
Le médecin ne soigne que sa toilette.
L'architecte élève ses prétentions.
Le limonadier vous abreuve d'amertumes.
Le restaurateur vous nourrit d'illusions.
Le boucher tue le temps et assomme sa clien-

tèile.
L'horloger remonte ses prix.
Le serrurier met la clef sous la porte.
Le menuisier vous scie le dos et porte des

plinthes en cour.
Le forgeron se forge dles idées noires.
Le cor(donnier a mauvaise alLène.
Le cordier vous donne du fil à retordre.
Le bonnetier parle trop bas.
L'imprimeur vous fait une mauvaise impres-

sion. *~~.

Comment vivre dans une telle-ville?


